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ÉTBANGEB, le port en sus 

il 

ET LE BUDGET? 
Le budget ? Tiens ! c'est vrai 

qu'il va falloir s'en occuper 

puisqu'il ne reste plus que deux 

mois pour le discuter. 

Le discuter ? Est- ce bien la 

peine ? Dans l'intérêt même des 

contribuables, ne vaudrait-il 

pas mieux voter tel que le pro-

jet présenté par ce bon M. Mer-

lou ? N'oublions pas en effet que 

^gfi^ious sommes à la veille d'une 

inée d'élections et que nos 

v râbles députés vont très 

"WL. ainement vouloir, en se re-

ipntant devant leurs élec-

jjre, pouvoir leur montrer les 

ieaux qu'ils leur ont faits. 

L'on va voir à l'œuvre, avec 

plus d'acharnement que jamais 

les protecteurs des cantonniers 

les petits manteaux bleus des 

facteurs des postes, les saint 

Vincent de Paul des institu-

teurs, des douaniers, des ou-

vriers des ports, des allumet-

tiers, des employés de chemin 

de fer, de tous les agents et 

employés de l'Etat syndiqués, 

se lançant à l'assaut du budget 

pour en arracher des bribes, 

sous forme d'augmentations 

d'appointements, de réduction 

des heures de travail, d'accrois-

sement des pensions, etc., etc. 

Quel malheur que les contri-

buables ne songent point à se 

syndiquer, car se seront eux, 

toujours eux, les contribuables 

qui, selon l'usage antique, mais 

peu solennel, paieront la récla-

me électorale de leurs députés. 

Comparé au budget de l'exer-
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Louis IHADHECY 

Thérèse écoutait presque impassible. A mes 

Garnies ses larmes ne répondaient point. Il 

^pible que ses yeux ne savent plus pleurer,., 

•.■^ut-être parce qu'ils n'ont plus de larmes I 

; Et qu'espères tu ? me dit-elle enfin. 

— Travailler, me trouver une situation qui 

me permette de vivre. 

— Vous êtes complètement ruinées ? 

— Ma mère a 1.500 francs de rentes ; c'est 

tout. Ce n'est pas avec cela que nous pour-

rons vivre toutes les deux. 

— Ce serait difficile ; mais pourquoi es-tu 

venue à Paris ? 

— Parce qu'ici plus qu'ailleuis, j'espère 

trouver du travail. Là-bas à Rouen, il m'eût 
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Pour les grand s annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré 

cice courant, le projet du bud-

get de 1906 présentant une aug-

mentation de dépensas de 98. 

924.000 francs, sans compter les 

centimes, et une diminution de 

recettes de plus de 44.000.000 

ce qui donnait comme consé-

quence un joli déficit de 142, 

963.000 fr. 

Par quels artifices, à l'aide de 

quels tours de passe passe, 

d'escamotages et de virements 

est-on arrivé à établir, sur le 

papier un excédent de recettes 

de 150.135 francs et à équilibrer 

le budget de l'année prochaine 

par 3.700. 563.09J fr. de recettes, 

contre 3.700 408.958 francs de 

dépenses ? 

Nous n'en savons rien. Il est 

probable que M. Merlou ne le 

sait guère mieux que nous et 

que la Commission du budget 

n'y a vu que du bleu. Ça n'empê-

che pas que cette commission a 

trouvé l'œuvre parfaite et qu'on 

n'en auraitriendit, si M. Bau-

din, rapporteur général, n'avait 

eu l'idée, plutôt malencontreuse 

de vou'oir regarder de près cette 

mixture budgétaire. Elle lui a 

d'abord paru informe. Comme 

cette chose flasque, sans con-

sistance, du couplet chanté par 

Yvette Guilnert : 

Ça fluctuai, ça mergitur 

Qu'on dirait de la confiture ! 

ça n'était pas un véritable pro-

jet de véritable budget, mais 

seulement l'ombre d'un projet 

de projet de l'ombre d'un bud-

get. 

Après avoir exhalé, très timi-

dement d'ailleurs, cette plainte 

été trop pénible de rendre le monde témoin 

de mon humiliation. J'ai du courage, je ga-

gnerai ma vie. 

— Tu crois, que cela suffit ! Dans ta con-

fiance, lu t'imagines que le Malheur qui t'a 

conduite ici sera bon guide ? Pauvre enfant ! 

Il ne se trompe pas de sentier, va ; il connaît 

sa route : — la souflrar.ce ; et sou but : le 

précipice où sombre le meilleur de nous. — 

Ne sais-tu donc pas qu'à Paris, moins que 

partout ailleurs, la femme gagne le pain né-

cessaire à sa vie? Le travail n'est q.u'un pa-

ravent qui dérobe, aux yeux de la famille et 

du inonde, bien des misères, biens bes vile-

nies que tu apprendras que trop vite, hélas ! 

Pauvre Anila, je ne veux pas abattre ton 

courage ; lu en as besoin ; mais à Paris, la 

femme forcée de [gagner sa vie esl bien à 

plaindre ! 

Ces paroles m'otèrent toute espéi'ence. 

Des larmes montèrent à mes yeux. Je saisis 

les mains froides de mon amie, j'essayai de 

leur communiquer nn peu de lièvre qui ren-

dait les miennes brûlantes, 

— Thérèse, comme tu me parles sévère-

ment ! Ne sais-tu donc pas que je n'ai dou-

anière, M. Baudin a dû se dire 

que ça ne servirait à rien d'ef-

frayer les contribuables, qui. 

d'ailleurs, ont, pour la phipart, 

l'habitude de payer sans éprou-

ver le besoin de savoir pour-

quoi. Il a conclu que si cela 

- n'était ni bt illant ni sincère, ce 

la eût pu être pire. Il a avoué 

en soupirant, que l'on s'était 

servi rte procèdes «contraires 

aux doctrines », que l'on avait 

usé et abusé d'expéilients re-

grettables. Il a prévu dé sérieu-

ses moins-vatues sur le rende-

ment fiscal des alcools, mais 

ajouté qu'il fallait espérer des 

plus-values sur les sucres. La 

Commission du budget, sur ce 

point est d un avis contraire à 

celui de son rapporteur, mais, 

encore, une fois qu'importe, les 

contribuables pa eront quand 

même, et l'on ne demande pas 

autre chose. 

L'épilogue de tout cela, c'est, 

comme l'a dit M. Baudin, que 

les lois votées pendant la der-

nière législature entraîneront 

bientôt une augmentation totale 

de 150 millions par an pour 

commencer, car il ajoute : 

« D'autres lois viendront en-

» fier cet accroisssement consi-

» dérable, sans compter les 

» nouveaux crédits nécessités 

» parle développement normal 

» r"es services indépendamment 

» des lois votées.... 

Belle perspective pour les 

contribuables! J. C. 

ECHOS ÔL NOUVELLES 

Les journaux allemands — même 

très ressources ! qu'il me faut tout mon cou-

rage pour accepler un avenir si différent de 

mon passé, que j'ai besoin qu'un rayon d'es-

poir vienne éclairer ma route pour ne point 

m'arrêter lasse, et comme mon père me cou-

cher pour ne plus me relever. 

Elle m'attira à elle, avec le geste protecteur 

d'autrefois, quant, au';C0uvenl, de cinq années 

plus àg se que moi, elle élail « ma pelile 

mère », 

— Anita, tu me trouves dure parce que je 

cherche à te défendre contre un malheur que 

tu ne peux prévoir, car lu ne le connais pas. 

Il est caché, dissimulé, voilé, par les plus 

jolies choses ; il est partout dans ce Paris el 

l'air que l'on y respire est un air corrompu 

plus encore pour l'âme que pour le corps. 

Avec la conscience droite el ton courage 

d'honnête fille, tu te crois très forte, Pauvre 

enfant, n'entreprends pas une lutte, dont la 

victoire est marquée d'avance.... 

J'eus un geste de fierté. 

— Thérèse, je ne suis plus une enfant. Tu 

oubiles que nos années de couvent sont loin 

et que, depuis, la vie m'a appris assez de ses 

réalités pour que je comprenne tes paroles. 

les plus indépendants — se sont com-

plu à tirer parti des révélations plus 

ou moins garanties de la presse fran-

çaise, et à montrer que, malgré ses 

apparences ulti'apaciliqués, la France 

n'avait pas renoncé à toute revendica-

tion belliqueuse. Conclusion : l'Alle-

magne ne saurait trop s'armer, sur-

tout pour se défendre de l'agression 

de l'Angleterre prête à seconder la 

France. 

Inutile de dire que Guillaume II n'a 

pas modéré ce zèle. 

Le projet de constructions nouvel-

les de la flotte a été remanié et consi-

dérablement augmenté entraînent un 

accroissement de dépenses. 

Le Reichstag, quel que soit son pa-

triotisme, est prêt à écouter les ob-

jections de la minorité. Aussi le gou-

vernement tout en reconnaissant qu'on 

aura peine à armer tant de navires, 

les marins faisant encore défaut, est 

enchante de pouvoir répondre qu'il a 

été obligé de renforcer la défense, en 

raison des provocations de l'étranger. 

Le résultat le plus clair de nos cam-

pagnes de presse est de fournir des 

arguments au gouvernement alle-

mand . 

Le préfet maritime de Brest a exclu 

pour un mois du personnel maritime 

un ouvrier des constructions navales, 

membre du comité de la Bourse du 

travail, qui, au Casino brestois, en 

présence de deux mille personnes, 

dont un grand nombre de soldats et 

marins, avait fait une conférence an-

timilitariste. 

On ne peut q 'e féliciter le préfet. 

Ce qui est caractéristique, c'est que -

cette exclusion, toute logique, toute 

naturelle, qui a peut-être le défaut de 

n'être que temporaire, est célébrée 

comme un acte de vigueur exception-

nel. 

Tu ne semblés pas te douter du mal qu'elles 

me font. A les crainte-, je réponds par ce 

seul mot : « Jamais ! » el je le prends comme 

devise. 

— Je veux le croire. 

Jé me hasardai : 

— D'ailleurs loi, n'as tu pas pris même 

résolution autrefois ? 

— Oui, mais je. sais de quel prix je l'ai 

payée. Le Malheur m'a vêtu d'un deuil éter>-

nel. 

J'allais risquer une interrogation ; m 

elle secoua la lèle et reprit. 

— Puisque lu es décidée à demeurer ici pi 

à travailler, nous l'aiderons de tout nolrè 

pouvoir à trouver une situauon.' çû/espere-tu 

faire ? 

Je ne sais, J'ai de l'instruction, je puis 

donner des leçons, tenir une caisse, entrer 

dans une banque. 

— Oui, nous lâcherons de te trouver cela 

mais ce sera difficile. Et Madame Derville ? 

( \ suivre) 

Louis MAURKCÏ 

© VILLE DE SISTERON



La Chambre des députés a voté 

lundi, à une énorme majorité qui est 

presque une unanimité, le projet d'am-

nistie qui, à la veille de la clôture, 

en juillet dernier, avait été retiré par 

M. Berteaux, ministre de la guerre, 

sous le prétexte que M. Lasies avait 

quelque peu malmené son prédéces-

seur M. André. 

Il convient encore de féliciter de 

gouvernement et la Chambre d'avoir 

su résister aux tentatives de certains 

qui voulaient éteindre le bénéfice de 

l'amnistie aux crimes et délits prévus 

par la lof sur les menées anarchistes ; 

cependant, le courage civique de la 

majorité et du gouvernement n'a su 

élever jusqu'à refuser de comprendre 

dans cette mesure de justice les fabri-

cants et expéditeurs de fiches. 

* 

Les Bourses du travail ne se signa-

lent guère que par leur zèle antimi-

litaire. Il a fallu fermer celle d'Alger. 

Un nouveau règlement déterminera 

son fonctionnement. Les Bourses du 

travail ont une singulière façon de 

prouver leur utilité. Jusqu'ici elles 

ont surtout organisé les grèves ; et 

leur ambition semble être de travail-

ler à la grève des conscrits. Il n'est 

que temps de les rappeler à leur vé-

ritable rôle. 

EPHEMERIDES BAS ALPINES 

Chais (Auguste) 

Ancien procureur-gédéral près la cour roya-

le de Bastia (Corse), président honoraire en 

la cour royale de Lyon, membre et ancien 

président du conseil général des Basses Al-

pes, officier de la Légion d'Honneur, ex-repré-

sentant du peuple, etc., est né à Riez d'une 

famille honorable, dont plusieurs membres se 

sont distingués soit dans l'administration, 

soit dans les armes. 

Quoique destiné à la carrière judiciaire, son 

éducation fut pour rinsi dire oubliée ; elle ne 

commença qu avec ses études universitaires 

dans la ville d'Aix. Il suppléa néanmoins, par 

son intelligence, à l'instruction qui lui man-

quait, sur les bancs où il se trouvait à côté 

de MM. Thiers et Mignet, et autres célébri-

tés. Après des examens soutenus avec uu 

certain éclat, il obtint le diplôme de licencié. 

En 1818, il fut nommé substitut du procu-

reur du. roi près le tribunal de Digne^ et se 

fit remarquer par les qualités qui recomman-

dent le plus aux magistrats ; une élocution 

facile, une logigue serrée, de l'ordre, de la 

méthode, me réplique vive et alerte. 

Loin de se laisser éblouir par ses premiers 

succès, il ne chercha qu'à s'en préparer d'au-

tres par des lectures solides, par des recher-

ches approfondies, et l'élude raisonnée des 

modèles. 

En 1824, le jeune substitut eut à soutenir 

pendant plusieurs jours des débats, une lutte 

brillante et difficile avec les notabilités du 

barreau d'Aix et de Digne, Il se conduisit de 

manière à ce que le président crut devoir 

faire sur son compte en rapport spécial. Un 

mois après, franchissant les degrés, il fut 

nommé procureur du roi près le tribunal et 

la cour d'assise de Tarbes (Hautes-Pyrén-

nées). 

Son zèle, sa capacité justifièrent bientôt, 

dans ce nouveau poste, lé choix qu'on avait 

fait de lui. 

Toujours sur la brèche, il imprima au par-

quet de Tarbes une activité jusque-là incon-

nue. Il inffligea une répression énergique à 

l'usure, dont le pays était désolé ; il fil 

purger un arrière de plus de quinze cents 

affaires, civiles ou criminelles : il fit enfin 

rétablir sur les registres de l'état-civil plus de 

quatre mille actes de naissance dont l'omission 

était une source d'embarras, de difficultés et 

frais lanl pour l'administration que pour les 

familles. 

(à suivre j 
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Toussaint et jour des morts. 

— Dans cette période de l'année, 

consacrée par l'usage à la commémo-

ration des morts, on ne sait qui est 

le plus triste desvivants oudelanature. 

La, journée de la Toussaint, au 

cours de laquelle se font les premiè-

res visites à notre campo-santo, n'a 

pas été favorisée par le beau temps 

que faisait espérer la veille toute en-

soleillée. Journée maussade, la pluie 

n'a cessé de tomber, accompagnée 

vers le soir par des éclairs et des ton-

nères. 

Jeudi le mauvais temps ayant un 

peu fait relâche, la foule des visiteurs 

s'est portée nombreuse au cimetière, 

jonchant de Heurs les tombes des 

chers disparus. 

Le culte des morts déjà très vivace 

à Sisteron, s'agrandit chaque année 

et sur la tombe la plus modeste com-

me le mausolée le plus élégant, des 

mains amies viennent déposer les 

marques de leurs fervents souvenirs 

et de leurs éternels regrets. 

L'Avenir du Prolétariat. — 

Société de retraites et de secours mu-

tuels. — Le Conseil d'Administration 

de la Société se réunira dimanche 5 

novembre, à la mairie, salle des ma-

riages. Ordre du jour : Règlement des 

cotisations trimestrielles, admission 

de nouveaux adhérents. 

Prière à Messieurs les sociétaires 

d'être exacts. 

Le Président, F, Rougier. 

•tfj 

Le temps en Novembre. — 

D'après les communications du ci-

toyen Perrottet des Pins, le météo-

rologiste vauclusien, voici quel serait 

le temps probable en novembre. . 

Ce mois sera caractérisé par des 

abaissements barométriques, avec ciel 

nuageux, couvert et tendant à la pluie 

avec neige sur les hauteurs entre le 

3 et le 5 ; entre le il et le 13 ; entre 

le 15 et le 17 ; entre le 25 et 28. 

D'une façon générale, les mauvais 

temps d'entre Sud et Ouest vont per-

sister. Des pluies sont probables avec 

temps doux. 

ETAT-CIVIL 

du 21 Octobre au 2 Novembre 1905 

NAISSANCES 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Pons Louis, 68 ans. 

Armand Joseph, 63 ans, 

ueia \ 

doifcrt 

pon c 

LA MOTTE-DU-GAIRE 

Ligue des Droits de l'Homme 

et du Citoyen. — Section de La 

Motte-du-Caire. — Conférence par le 

citoyen Yves GUYOT, ancien minis-

tre, demain dimanche 5 novembre à 

2 heures du soir, Salle du Café Payan. 

<r Rapports de la France avec le 

Vatican. » 

Les renseignements qui nous ont 

été fournis nous permettent d'affir-

mer que l'éminent homme d'Etat don-

nera très prochainement une série de 

conférences dans l'arrondissement, 

en commençant par Volonne. 

P.L.M. — Fêtes de la Tous-

saint. — A l'occasion de la Fête de 

la Toussaint, les coupons de retour 

des billets d'aller et retour délivrés 

à partir du 28 octobre, seront vala-

bles jusqu'aux derniers trains de la 

journée du 6 novembre. 

P.-L.-M. — L'hiver à la Côte 

d'Azur. — Billets d'aller et retour 

collectifs de 2' et 3° classe, valables 

jusqu'au 15 mai 1906. 

Du I e octobre au 15 novembre 1906 

la Compagnie délivre aux familles 

d'aumoins 3 personnes voyageant en-

semble, des billets d'aller et retour 

le 2'-', 3 9 classé- pour Ilyères 

les gar.es P.L.M. situées au-

Meritom Le parcours simple 

l'oaumoms 400 kil. Le cou-

>.v de ces billets n'est vala-

ble que du I 1 ' octobre au 15 novem-

bre 190"). Lé prix s'obtient en ajou-

tant au prix de 4 billets simples or-

dinaires (pour les 2 premières person-

nes), le prix d'un billet simple pour la 

3° personne, la moitié de ce prix pour 

la 4' et chacune des suivantes. 

Arrêts facultatifs. Faire la demande 

de billets quatre jours au moins à 

l'avance de la gare de départ. 

Alais (Gard) 28 avril 1904, Les Pilules 

Suisses m'ont rendu un grand service en me 

guérissant de névralgies dont je souffrais 

depuis 15 ans. El cela, sans me déranger de 

mon travail et sans m'enlever l'a ppétï ' au 

contraire. Léon CHAPTAL , (sig. leg.). Sté t-

zog, 28, rue Crammont, Paris. 

Philosophie 

Le jeu pousse à la gêné. 

Et la soif au tonneau ; 

L'amour des parfums mène 

Au savon du congo. 

Yvy Callos à Victor Vaissier. 

Conséquences de l'Asthme 

Quoique peu grave pour la vie, l'Asthme 

produit à la longue, quand il est négligé, des 

complications redoutables du côté du cœur. 

On empêche tout accident, et on guérit même 

complètement en faisant un usage régulier 

de la Poudre Louis Legras, ce merveilleux 

remède qui a encore obtenu la plus haute ré-

compense à l'Exposition Universelle de 1900 

Une boîte est expédiée contre un mandat de 

1 fr. tO adressé à Louis Legras, 139, Bd Ma-

À4", -E-i, 'i\'î''^ demandés pour vendre â 
ÎJi

' ^ la campagne des produits 

yétérïftairê indispensables aux cultivateurs et 

éleveurs ; 15 frs. par jour à gagner toute 

l'année. Inutile d'écrire sans bonnes références 

S'adresser à MM. Cïiauveau-Dixneuf et 

fils à la Séguinière près Cholel (Maine-et-Loire) 

Etude de Me Alexandre SUQUET 
Avoué, Licencié en Droit 

Successeur de M" Ga.sion BEINET 

Place de l'Eglise, Sisteron (B'.-A). 

VENTE 
sur 

Surenchère du Sixième 

Il sera procédé le mercredi 22 
novembre mil neuf cent cinq, par 
devant Monsieur Roman, président 
du Tribunal civil de première instance 
de Sisteron, à deux heures du soir 
à l'audience des criées dudit tribu-
nal, au palais de justice, à la 

Ven':e aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après, situé > à Sis-
teron. 

PREMIER LOT 

MAISON" 
située à Sisteron, Rue Saunerie, N° 3, 
numéros 1019 de la section G. con-
frontant du levant la rue Saunerie, 
du couchant lamelle des quatre coins, 
du nord Ferrary et du midi Sarliii , 
composée, d'un corps de logis avec 
portes vitrées sur la rue Saunerie et 
une autre sortie sur la ruelle, d'un 
roz-dë-chaûssee avec cuisine dans le 
fond et magasin pour ' la vente des 
liquides sur le devant, de trois éta-r 

ges au dessus ayant chacun une ou-
verture de .chaque coté. 

M ise à prix : Sept mille soixari-
te-seize francs. 

ci 7.076 francs. 

DEUXIEME LOT 

JD OMiAIUB 
au lieu dit VHubac de la Baume ou 
Tillette situé sur le territoire de la 
commune de Sisteron, numéros 133 
et J 34 de la section C. numéros 190:?, 
1905p. l'.IOGp. de la section 13 du 
plan cadastral, d'une contenance de 
2 hectares 54 ares 73 centiares, con-
frontant du levant et du couchant la 
route, du nord Madame Veuve Palan-
que et du midi Madame Veuve Ail-
haud. 

Ce domaine se compose d'une mai-

son en maçonnerie corni, 
de-chaussée et d'un éta 
jetas, avec fontaine et j< 
que de diverses parcelle 
nature de jardin, vigne; 
guc. 

Mise à prix : Trois mi. 
cent dix-huit francs, 

ci 3.518. 

La vente de ces immeubles à 
ordonnée suivant jugement rendu \ 
requête par le tribunal civil de prt 
mière instance de Sisteron le deux 
août mil neuf cent cinq. A l'audience 
du vingt-quatre octobre mil neuf cent 
cinq ils ont été adjugés : le 1" lot à 

M
0
 Charles Bontoux, avoué qui s'é-

tait réservé la faculté de déclarer 
l'adjudicataire conformément à la loi, 
le 2me lot à Monsieur Lieutier Louis 
Frédéric, propriétaire, négociant de-
meurant et domicilié à Sisteron ayant 
pdur avoué M 8 Bontoux. 

Suivant acte au greffe en date du 
trente octobre mil neuf cent cinq, Ma-
dame Marie-Paule-Eugénie-Sauveur 
Maurel, épouse séparée de biens de 
Monsieur Henri Barthélémy, ladite 
dame dûment assistée et autorisée de 
son mari, demeurant et domiciliée à 
Volonne ayant pour avoué M 0 Alexan-
dre Suquet, a surenchéri du sixième 
le premier lot. 

Suivant acte au greffe en date du 
vingt-six octobre mil neuf cent cinq, 
Monsieur Henri Gasquet, banquier, 
demeurant et domicilié à Sisteron, 
ayant pour avoué M° Alexandre Su-

quet, a surenchéri du sixième le deu-
xième lot. 

Ces deux lots surenchéris ont été 
dénoncés à M" Bontoux et M" 
Thélène, avoués, suivant actes d'a-
voué à avoué du ministère de Ber-
trand huissier, des 31 et 21 octobre. 

En conséquence il sera procédé à 
la revente des immeubles ci-désignés, 
à la requête de Madame Maurel 

épouse Barthélémy, pour le pre-
mier lot et de Monsieur Henri Gas-

quet, pour le deuxième lot, confor-
mément aux clauses et conditions du 
cahier des charges déposé au greffe. 

Il est déclaré conformément aux 
prescriptions de l'article 696 du C.P.C 
modifié par la loi du 21 mai 1858, à 
tous ceux qui auraient à requérir ins-
cription d'hypothèque légale d'avoir 
à le faire àyant la transcription du ju-
gement d'adjudication. 

Alexandre SUQUET. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à M 0 Alexandre Suquet, avoué, 
ou consulter au greffe le cahier des 
charges. 

Dûment enregistré. 

TRIBUNAL DE GQMERCE DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

Par jugement du trente-un octobre 

mil-neut'-cent- cinq, rendu sur requête 

du débiteur., le tribunal a déclaré en 

état de liquidation judiciaire le nom-

mé Latil Hippolyte, peintre à Siste-

ron. 

M. Favier, juge au tribunal dé 

Sisteron, a été nommé juge-commis-

saire et M. Giraud Jules, employé au 

greffe de Sisteron, liquidateur pro-

visoire, chargé d'assister le débiteur. 

Les créanciers sont.convoqués à se 

réunir le quinze novembre 1905 

à dix heures du matin pour exa-

miner la situation du débiteur et don-

ner leur avis sur la nomination du 

liquidateur définitif et sur l'élection 

d'un contrôleur. 

P" le Greffier du Tribunal, 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

Bulletin Financier 

Le manifeste dn tzar a causé en Bourse une 

vive impression et a déterminé, sur la pluparl 

des valeurs, un brusque revirement de ten-

dances. 

En premier lieu, les fonds russes se sont 

sensiblement raffermis : le 30[0 1891 à 68 fr., 

le 1896 à 78 05, le 1901 à 91.05 el le Consolidé 

à 90.63. ■ Il en a été de même de la Briansk à 

558 et de la Sosnowice à 1.375. 

Notre 3 0[0 est en reprise à 99.82. L'Exté-

rieure reprend de même à 92.60 et le Turc à 

90,60. 

Excellente tenue du Comptoir d'Escompte à 

655 et dejla Société Générale à 658. Le Crédit 
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Lyonnais, fortement ébranlé par la secousse 

violente qu'on subie hier les Fonds Russes, 

j— chacun sait que ses coffres en sont bondés 

j— reprend à 1.184. 

Jlafllnerie Say 390. Le chifïre des souscrip-

tions recueillies pour les actions de priorité 

iépasse de beoucoup les 114.750 actions of-

fertes. En conséquense les demandes réduc-

tibles no pourront être que partiellement sa-

tisfaites. 

' Suez 4.500. Gaz ^Parisien 8G0. Rio 1.679. 

/Electrique Lille-Roubaix-Tourcoing est re-

herchée à 315 fr. 

: Capillitas très ferme à 62.50. Le Saint-Ra-

haël-Ruinquina cote 132 et le Bec Auer est 

lecherché à 750 fr. 

New Kaffirs eu bonne tendance à 38 fr. 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 

Une mahnifique série de photographies iné-

dites, prises au château d'Eu, que les Princes 

Q Orléans avaient quitté depuis vingt ans, et 

où le fils du Dec de Nemours vient de reve-

nir ; quelques-unes des œuvres les plus révé-

latrices des tendances modernes exposées au 

Salon d'Automne ; le récit des fêtes les plus 

goûtées de la Cour et de la Société madrilènes 

à l'heure où M. Loubet se prépare à visiter 

l'Espagne ; une revue spirituelle et bien in-

formée des étoiles célèbres par leur art à dire 

la Chanson, forme éternelle de la poésie po-

pulaire ; la plus juste impression d'une répé-

tition de cette pièce de Paul el Victor Mar-

guerite, Le Cœur et la loi, qui jouée depuis 

huit jours à peine fait courir tout Paris ; des 

révélations imprévues et curieuses sur les rois 

de la natation : Paulus el Miss Kellerman ; 

de'charmantes photographies prises à Concar-

neau durant la fêle des Filets bleus ; une 

amusante fantaisie de Franc-Nohain ; une 

humoristique nouvelle, accompagnée de dro-

latiques illustrations ! des impressions de fê-

tes les plus diverses ei les plés curieuses 

tout ce qui intéresse, tout ce qui séduit, tout 

ce qui passionne à 1-heure présente, est fixé 

dans la Vie Heureuse avec un luxe inouï de 

pittoresques images. 

Abonnements : Paris el Départements, 7fr. 

Etranger, 9 fr. — Le N° 50 centimes. 

Mériil onal Office 
AGENCE DE RENSEIGNEMENTS 

Commerciaux, Financiers et privés 

Contentieux — Recouvrements 

La Méridionale, Assurance spécia-

le contre le bris des glaces, carreaux 

et marbres. 

Le directeur demande des corres-

pondants dans toutes les communes 

duVar, des Basse' et Hautes-Alpes 

S'adresser 8 bis, Avenue Maissin 

Toulon (Var). 

<B——MWWM— 

(Avis (Important. 

Les Rentiers de l'Avenir, Caisse 

mutuelle de retraites, à Paris ; 

La Garantie Nationale, Société 

d'Assurances mutuelles à primes 

fixes contre l'incendie, à Lyon ; 

Demandent des Agents généraux pour 

les départements du Var, des Basses 

et Hautes-Alpes. 

S'adresser à i'Inspecteur régional, 

8 bis. Avenus Maissin, à Toulon. 

A CEDER DE SUITE 
pour cessation de commerce 

Très ancien magasin de mercerie, 

bonneterie, rubans, dentelles, passe-

menterie, etc , etc., bien situé et pos-

sédant une nombreuse clientèle. 

Occasion à saisis- ! 
on pourrait donner des facilités pour 

le payement. 

S'adresser au bureau du Journal. 

A. -VIElsriDIFt-EJ 

UNE MAISON 
située Rue Deleuze, N° 5 

eomposée de deux chambres donnant 

l'une sur la rue et l'autre sur la grand 

Ecole avec balcon ; ensuite d'un galetas 

et d'une mansarde. 

S\ dresser à M. Estublier. proprié-

taire à la Baume ou au bureau du 

Journal. 

ON DEMANDE 

VIS APPRENTI 
à l'Imprimerie du Journal 

HUILES 

M. Henri Estublier, mar-

chand d'Huiles à Sisteron, rue 

Saunerie, à l'honneur d'informer 

le public qu'il fcieni les huiles pour 

friture de if qualité, complète-

ment démargarinées et filtrées, 

ne pas confondre avec tant d'au-

tres huiles mises en vente qui sont 

malsaines. 

Spécialité 

polir I$s r\uî]çs d'OHVes 
Essayez, vous en jugerez ! ! 

Il offre également les cafés 

torréfiés extra. 

AVIS AUX DEBITANTS 

«7 in t Dkn 
I 

Un grand stock de verres : verres 

à liqueurs, verres à bière, verres à 

apéritifs, etc., etc. 

S'adresser au bureau du Journal. 

LECTURES Pr.UR TOUS 
Qu'ils traitent de l'événement d'hier ou de 

l'événement de demain, les articles si mer-

veilleusement illustrés que publient les Lec-

tures pour Tous sont toujours de la plus 

passionnante actualité. C'est ainsi que, non 

contenté de nous fournir les plus curieux 

détails sur le cérémonial qui entoure la con-

clusion d'un traité de paix comme celui qui 

vient d'être signé entre la Russie et le Japon, 

1'allrayante revue publiée par la Librairie 

Hachette el Cie noue initie encore, dans son 

numéro d'Octobre, à tous les secrets du 

voyage que le Président de la République va 

faire en Espigne. Que d'articles instructifs, 

amusants, pittoresques seraient d'ailleurs à 

citer dans ce numéro où de magnifiques pho-

tographies arrêtent l'a lient ion à chaque page ! 

Jugez cri par les titres réunies au sommaire 1 

Le Président par pour l'Espagne. — Les 

Fées d> l'Aiguille ei du Fuseau : Dentelle et 

Denteilihrss. — Comment on fait la pair. — 

Les mémoires il'uu Tiompeite de 180.). — La 

Rentrées des Classes, dessins d'A. GUILLAUME. 

— Le Marquis rouge, nouvelle. — Le grand 

Art en Cuisine, — Le 'limbre de quinze cen-

times pour deux . sous. La plus jeune Souve-

raine de l'Europe : S. M. Wilhelme, reine de 

Hollande, — IJi«paiu ! roman, — Trop de 

forts Chabrol ■' 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. - Le N -

50 centimes. 

yHodern -Sïblïotr}éque-
Nouvelle Collection imprimée sur papier cou-

ché à 95 cent, le volume broché 

Marcel PliKVOST 
publie son ŒUVRE COMPLÈTE dans 

MODERN BIBLIOTHÈQUE 

Modem-Bibliothèque qui depuis sa création 

marche de succès en succès, a tenu encore à 

réservera ses lecteurs, une nouvelle surprise. 

L'éditeur de celle luxueuse collection vient 

en effet de traiter avec MARCEL PREVOST, 

pour la puulication complète de ses œuvres. 

Ce nouveau nom d'un auteur aimé du pu-

blic qui vient s'ajouter à ceux de Paul Bour-

get, Paul Hervieu, André Theuriet, Henri 

Lavedan, Abel Hermanl, Octave Mirbeau, 

etc,, prouve que décidément Modern- Biblio-

thèque ne recule devant aucun sacrifice pour 

satisfaire sa clientèle. 

A partir d'aujourd'hui elle met en vente 

L'AUTOMNE D'UNE FEMME 

de Marcel PREVOST 

et peu à peu, éditera les œuvres complètes 

du délicat auteur des Demi-Vierges. 

Ainsi dans quelques mois, on pourra pour 

la modique somme de Dix-neuf fr. au lieu 

de soixante dix fr., posséder dans sa biblio-

thèque, tous les livres de Marcel PREVOST, 

imprimés sur papier de luxe el illustrés par 

nos meilleurs artistes. 

Ce sera un triomphe de plus pour Modem-

Bibliothèque, 

L'Automne d'une Femme 

par Marcel PREVOST 

un beau volume imprimé sur papier couché, 

avec nombreuses illustrations d'après les 

aquarelles de Laurent DESROUSSEAUX. 

AHTHKME FAYARII, ÉDITEUR 

78, Boulevard St-MicheL PABIS 

En vente chez tous les Libraires et dans les Gares 

'EST-CE PAS la pre-
mière fois que vous 
êtes atteint d'une 
affection des pou-
mons? Oui, eh bien 1 

il n'en est que plus nécessaire 
de vous bien soigner ! Vous 
tenez à guérir, c'est certain ; le 
pouvez-vous ! Mais oui, et sûre-
ment ; des milliers de personnes, 
souffrant joiniiie vous ce matin, 
furent

 N
guéries par l'Euiulsibn 

Scott ! N'en prendrez-vous donc 
pas aussi ? Mais si ! allez-vous 
répondre, et vous aurez raison. 
Il est une chose à vous rappeler 
toutefois, chose qui, en votre 
cas, est particulièrement impor-
tante : ces milliers de malades 
furent guéris parce qu'ils prirent 
l'Emulsion Scott ; ils ne se 
seraient guéris s'ils avaient em-
ployé une des imitations de 
l'Emulsion Scott. De l'Emul-
sion Scott, on a tout imité 
excepté sa marque de fabrique 
(le pêcheur avec, sur son épaule, 
une grosse morue) et, excepté 

Procurez-vous 

l'Emulsion 

scoit, c'est le 

vrai remède. 

surtout, son efficacité ; ces soi-
disant imitations n'ont jamais 
été capables en effet d'amener 
le moindre semblant de guéri-
son ; elles sont donc loin de 
ressembler à l'Emulsion Scott 

âui, elle, guérit. Voilà pourquoi 
est pour vous de toute impor-

tance d'employer 1 ' Emulsion 
Scott. L,es imitations semblent 
moins chères il est vrai, mais 
c'est parce qu'elles sont fabri-
tmées d'ingrédients de qualité 
inférieure ; il en résulte qu'en 
réalité, et de toutes les épui-
sions, l'Emulsion Scott est meil-
leur marché si vraiment c'est 
votre guérisou que vous désirez. 
Procurez-vous l'Emulsion Scott, 
c'est le vrai remède ! Plus de 

6.000 Docteurs l'ont attesté ! Si 
vous tenez à en recevoir franco 
un échantillon, envoyez-nous à 

l'adresse suivante, et tout en 

mentionnaut ce journal, ofr. 50 
de timbres-poste : ËMTJLSION 

SCOTT, (Delouche & de) 356, 
rue St-Honoré, Paris. 

Le Sel 

Çé rébos 
est un aliment 

préci' u\ 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le s ma-. 

Dépôt : Droguerie A. TURIN 

Sisteron 

GUÉRISSEZ LES MALADIES 
surtout PRÉVENEZ-LES chez 

l'homme et les animaux en lisant le 

Journal de la Santé 
organe de la Liberté de la Médecine, hebdomadaire. 
Supplément mensuel pour les maladies intimes. 

Directeur: D" MADEUF^J, auteur de la Santé 
pour tous, du guide du mai de mer, etc. 

Spéc. gratis. 5, F* St-Jacques, Paris (14°). Nombreu. 

ses illustrations. L'abonnement de 6 fr. est rem-
boursé dix fois par primes, consultations gratuites, 
réductions sur eaux minérales, stations d'été, hôtels, 
livres, appareils, médicaments, maisons de santé, etc. 

Franco à rttsBl. — Spécimen du 

'SSUSSÏTRIBAUDEAU 
IbT o^wjG. TBlBlDDUUJabriant Principal à BESANÇON 

yEstlliSr livrt tet produit» directement tu Public, toit n<
S
que annêt 

^•^^ plut de 500, 000 objttt:Montre 3, Chronomètres, Bijoux, 
Pendulei, Orfèvrerie, Réparations. Grtti» et Franco Tarifs illuttr. 

On trouve la Montre THUUDIUUU a la Fabrique seulement. 

r3 

DYSPEP! 
CONSTIPATION, ANÉMIE, 

MIGRAINES, VICES 

DU SANG, 

et tous les nombreux et 

dangereux malaises qui 
proviennent des 

MAUX D'ESTOMAC, 
guéris par 

LA TISANE 

AMÉRICAINE 

SHAKERS. 
Ce merveilleux: remède a subi 
victorieusement l'épreuve de vingt-
cinq années d'usage et d'expérience 

eu France. 

EN VZNTE DANS TOUTES LES 

PHARMACIES. 

Demandez à M. Oscar Fânyay^ 
pharmacien à Lille, qui a intro-
duit eu France, ta Fisane Améri-
caine des Shakers, une brochure 
gratuite sur les maladies et le 

moyen de les guérir. 

LA KABILINE 
Véritable Teinturt des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILIN 
Adoptée parles Personnes économes j 

Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN 
La Paquet: 40 Centimes 

"»NTR?.,
SASA

"
,
T-DENIS. BOBBEBUJ 

<f'"'i«). CHATEUNEWl*jJ 
à/

c
ï E

RSBOURG.
1
C0lB6nE-tœ 

florin çp':?r vi M» S B S&£ta «a Vr &WësVwil Baudruche, 

pour USAGE INTIME 
E HANTiLLON ET CATALOGUE contre 0 r 3û on i fr. 25 

pour S échantillons sous pli cacheté. — Recommandés pu 

Sommités médicales. — MAISON FONDÉS EN 1S7G. 

H. CHASTAN, 68, Rue J.-J. Bousseau, Farlt. 

TOURCOING I90SJE515. 

Sisteron. — Imprimerie A. Turin. 

Le Gérant: Pascal LIEUT1ER 

L'UNIQUE PAQUETAGE ASSURANT LA CONSERVATION DES BISCUITS 

MAINTIENT LE BISCUIT A L'ABRI DE L'AIR . 

■PRATIQUE LA POUSSIERE. L HUMIDITÉ 

AVANTAGEUX 
CONSERVATION A SSURÉE 

Patente Américaine NT 621.974. 

Brevet Français NT287.284-.S G .D .G. 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES ÉPICERIES. 
EXIUEZ sua CHAQUE PAOUET LA aUaaus DSFOSÉE

 : PAC 
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PLOMBERIE - ZINGUERIE - FERBLANTERIE 

Ml evneni 

X Rue Droite, SISTERON (Basses-Alpes) X 

M. CLEMENT informe sa nombreuse clientèle qu'après d'ac-

tivés recherches et d'essais multipliés, il vient de créer et mettre en 

vente un appareil " fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à l'étain fin, aura lieu tous les I e jeudis du mois. 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chauflage et Eclairage 

pitrerie -£kool, (Essences, §uile de gin, (Esprit de <Sel 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF el MÉRIDIONALE » 
On ne doit, pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas piix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
parrapportà la durabilitéetau bon travail 
m raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

■léflez -vous des offres de 111011111*1$ A BIS PRIX. 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

â Lâ PA 
jointure et 

TTI- 0 8 @f! 

BORR 
Peintre — Succès 

Rue Saunerie, SISTE 
Ur de Sartorï 

( Basses-Alpes 

fcffflÉS lî ATîSIIBBlîrS 

VERRES MOUSSELINE 

MHiWM M IDHWM 

P4PIERS PEINTS 

VITRERIE 
£3 

VERNIS A PARQUETS 

ENCADREMENTS 

COURONNES FUNERAIRES 

impressions 
COMME 'CIALES 

ET DÊ LUXE 

CIRCULAIRES 

Tètes de Lettres 

BEOCHUBKS 

Lettres de Mariage 

DE HAISSANCB 

et de Décès 

PRIX-COURANT 

ENVELOPPES 

«s 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTmûH (B. A.) 

AUG_TURIN 

IIWEIPK.IIIUnÉ S POUR ÀIAIBVBS 

Affiches de toutes dimensions 

r 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

(Impressions 

' O M M RCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livras à Souche 

Labeurs 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

ON DEMANDE un APPRENTI, à l'Imprimerie du Journal 
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pouvant servir â tout con\merce 
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Eviter (es contrefaçon» 

CHOCOLAT 
HEN1ER 

Exiger te véritable nom 

f/gsst/ont nctUêttn, Mit (tais, santé carfalt» 

PURGATIF GERAUDEL 
U uMottw. tllWwi u Bttt «<l<trifiiUuuuU|iit. 

CH.DUMONT, Fab! à DlJON 
En vente à la Droguerie TURIN 

à Sisteron 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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